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MEMOIR E/ 

Courtes Religieux de U Congrégation de Saint Vanner fut 
lé Frhilege de leur Evocation générale au grand Confitl. 
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'Ev6 CATION au gïand Confetf de toutes le* CauCes» àt la 

^Congrégation de S. Vanne, eft une des plus ancienne & des 
plus confirmée par nos Rois, 

Ce Privilège fuy a efté accordé prcfque dès le temps de fon éta-i 
blitfement, par des Lettres Patentes de Loiiis XIII. de gloricufe mé- 
moire du ï8 Octobre i6\6. 

Il luy a efté confirmé par autres Lettres Patentes de Sa Majefté i 
du vingt Septembre ït$9 3 lorfqufc ladite Congrégation fftt unie à 
l'Ordre de Cluny. 

La défunion de ces deux Corps eftaht arrivée quelques années 
après, Sa Majefté pour conferver à ladite Congrégation ce Privilège . 
dans ton entier, fans que cette défunion put fervir de prétexte pour 
y donner atteinte â la confirmé de nouveau par Lettres Patentes du 
ii Février 1674. 




Vent 

l'avancer témérairement ïâë'êâs, qui cft plus de la jurif 

Ecelefiaftique que Séculière , n'efr pas encore arrivé , la lecture dé ces 
lettres fait connoître qu'il eft gênerai pour tous les biens , droits, 
domaines & revenus des Abbayes, P rieur cz & Bénéfices dépendais 
de ladite Congrégation, 

Nul n'a jamais entrepris de la troubler dans l'ufage de fon Privi- 
lège 3 flnon quelques Particuliers de la ville de Metz ,lefquels par des-, 
motifs, d'inter,eft,ouâJitre difpofltion peu favorable, ont faic pâu- 
fieurs tentatives auprès de Sa Majefté & de fon Conferl pour en 
obtenir la revocation, mais toujours inutilement. 

Si quelques Inftances en Règlement de Juges entre le grand 
Confeil & le Parlement de Metz ont efté portez au ConfeiJ , ladite. 
Congrégation a toujours efté maintenue dans fon Privilège, comme- 
il paroift par deux Arrefts célèbres, l'un du 15 Mars 1670, rendu en, 
faveur des Religieux de S. Clément de Metz,& l'autre du fept Jan- 
vier 1681 contre les Curez de ladite ville de Metz. 
t La caufe de ce Privilège accordé par nos Rois eft jufte & légitime*. 
Cette Congrégation a donné la naiiTance à la Reforme de TÔrdrei 
de S. Benoift établie en France. C'eft un bien public qu'elle a pro- 
curé dans les Mpnafceres de l'Ordre tombez en décadence, & quelle 
a rétably tant au fpiritûei qu ! au temporel, $£& -o ^ 
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I/ufage quelle en fait, eft conforme aux motifs pour lcfqnels ce 
Privilège luy acfcé accorde i c' eft pour éviter dans des affaires de 
co.nfecjuence traitées en différentes Jurifdiaions,où fes Monaftcres 
fontiîtuez,dèscontrarietezde Jugemensiceft pour fuivïc dans tous 
fes Monafteres, autant qu'il efc poflîble, une uniformité de Jurifpru- 
denec émanée du mefme Tribunal , &c*eft principalement pour des 
matières , qui parouTent eftre davantage de la compétence particu- 
lière du grand Confeil , que de toute autre Cour. 
. Si elle fe fert de fon Privilège d*ns le ReiTort du Parlement de 
Metz, où clic afîx ou fept Monafteres jc'eft rarement:, mais-ç'cft 
prefquc toujours dans des conteftations , où fes propres Juges la pàuf- 
part originaires du païs , font fes parties, pare n s ou alliez de fes 
parties. 

Le prétexte, qu'on emploie pour demander la revocation de ce 
Privilège, fe réduit à fe plaindre que c'eft un inconvénient de tirée 
des Justiciables de leur Jurifdiftion pour les traduire ailleurs. 

Cette plainte neft point particulière à l'évocation de la Congré- 
gation de S. Vanne, elle eft générale contre toutes fortes d'évoca- 
tions, contre toutes les Lettres de Comroktimus au grand Sceau, 
qu'il faudroit toutes révoquer fi elle eftoit légitime , puifque toutes 
ont cela de commun de traduire les parties au Tribunal des Juges 
de leur Privilège. 

Les évocations au grand Confeil ont cet avantage que les Lettres 
de Committimus & de Garde- Gardienne n'ont pas j que les contes- 
tations, qui y font portées, s'y terminent par un (èul Jugement en 
dernier reiibjcc, elles abrègent les procédures,, elles épargnent les frais 
des dirrerens degrez de Jurifdiction, qu'il faut (uBir pardevant les 
Juges fubahernes, avant que d'obtenir un' Jugement fouverain. 

Cette plainte eft d'autant moins reeevable contre la Congréga- 
tion de Saint Vanne, qu'à la referve de £x ou fept de fes Moriaf- 
teres qui font duReffort du Parlement de Metz, tous les autres fituez 
dans les; Provinces de Champagne, Brie & Picardie, font du,Reflôrc 
du Parlement de Paris. L'inconvénient n eft pas plus grand que les 
caufesdeces Monafteres foient portées àParis par évocation au grand 
Confeil , que par appel au Parlement. 

Si ces ûx ou fept Monafteres du r effort du Parlement de Metz 
portent par année au grand Confeil une Caufe ou deux au plus, pour 
des railons particulières , ce n'eft pas- là un fujet légitime pour deman- 
der la revocation du Privilège de la Congrégation de faint Vanne» 
d autant plus , que luy ayant efté accordé dés l'année i$\6, phis de %o 
années avant la Création du Parlement de Metzjon ne peut pas 
dire, que rufage,quelle en fait, retranche rien du Reffort, ny de la 
Jurifdicïion, que l'Edit de fa création luy a attribué. 

Tous les 3 bus , qu'on peut prétexter dans l'ufage des évocations, 
ne font pas des moyens valables pour les faire révoquer , mais feule^ 
ment pour faire reformer ces abus, en cas qu'on y en commette d« 
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veritables;cc qui nefe trouvera point dans I'ufage q UC i a Congré- 
gation de S. Vanne fait de fon Privilège. 

Il ne luy appartient pas de juger, (I c'eft un inconvénient, ou non, 
de traduire par évocation des Jufticiables hors du refTort de la Jurif- 
ditStion ordinaire, c'eft: au Roy & à fon ConfeiL d'en décider-, du 
moins fera -t- il permis de dire , que c'eft un moindre inconvénient 
de tirer des particuliers de la Juritdiction ordinaire, pour venir plai- 
der au Grand Confeil pardevant des Jugea , autant, diftingtiM pir 
lrnr rrnrlirion j qn ir, j ii r \ r\ u inr rgrirf s que d'expofer les Monafteres 
de ladite Congrégation à une ruine inévitable. 

Ceft ce qui arriveroit infaillible mène , fi chaque Monaiîere efîoit 
obligé de deffendre par lui-mefme fes droits pardevant les Juges 
des lieux > car ladite Congrégation pouvant à peine trouver un fujet 
capable du maniement de fes affaires , par la p f tjfcflion ; que futit fe» 
Religieux d' i gnorer la feiene e du-Drois. , elle fe verroit réduite dans 
chaque Monaftere à confier la deffenfe de fes droits à des Religieux, 
ou qui enrreprendroient de mauvais procès par le deffaut de lumiè- 
res, ou qui laifferoient périr les meilleures affaires, faute de les pou- 
voir inftruire s ce qui attireroit fans refour ce la ruine du temporel 

5^S!° n S re 5 n rcm6C " e a cec inconyemenc pat le choix, 
qu'eljefnnci d'unReligieux , fous le nom de fèft-Procureur Syndic, 
qu'efie/eftablitaïa fuite du grand Confeil pour la conduite de fe^ t^^> 
affaires tant générales, que particulières de chaque M on aftere*«dont 
l'office eft d'empefeher l'entreprife des mauvais proces>>& de donner 
tous fes foins à la deffenfe de ceux qui font juftes & foûcenables. 

Ce qui remédie à un fécond inconvenient ^uiru ' m c ^l'iftnj obli- -h^, ,/ lu 
gesrde tirer de leut Cloiftre & hors de leur eftàrpiufieurs Religieux, 
pour les faire courir de Tribunaux en Tribunaux à la pourfuite des 
affaires de leurs Monafteres, & d'y porter leurs titres, au danger d'y 
eftre perdus. 

Par ces considérations la Congrégation de faint Vanne efperede 
la bonté du Roy & de la juftice de Ion Confeil , que luy ayant fait 
la grâce , pour des caufes juftes- &c légitimes , de luy accorder cette 
évocation generalle , dont elle joiiit , depuis prés d'un fiecle ; Sa 
Majefté voudra bien, pour lés mefmes caufes & raifons, qui fubfîftent 
également , comme au temps delà conceflion qui luy en a elle faite, 
luy conferver ce mefme privilège , fans avoir égard aux prétextes,- 
qu'on employé , pour en demander la revocation , &c qui font de 
nulle conlîderation , en comparaifon du préjudice & des inconve- 
niens, que la privation de ce privilège cauferoit à fes Monafteres, 
dont Sa Majefté eft le protecteur , comme de toutes les autres Ab^ 
bayes de fon Royaume. 
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